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S'il est tendance de causer ville inclusive sur un rooftop, l'anthropologue Stéphane 
Juguet a choisi de pratiquer son in(discipline) au niveau du trottoir, à hauteur des 
hommes et de leurs vulnérabilités, en contrechamp des visions surplombantes des 
plans d'urbanisme. Face aux résistances d'une fabrique de la ville vendant du Jake, il en 
appelle dans une radicalité assumée aux chercheurs de bonne volonté pour réinventer 
une véritable concertation de rue, dans l'esprit de l'École de Chicago. 

Nicolas Guillon: Depuis plus de vingt ans, vous êtes un observateur privilégié de la 
fabrique de la ville de par les missions de concertation qui vous ont été confiées à 
Saint-Nazaire, sur l'île de Nant�s, à Roubaix, à Grande-Synthe ou encore en région 
parisienne, où vous intervenez actuellement sur les secteurs de Gare des Mines
Fillettes et Ivry-Confluences. Pouvez-vous décrire votre travail en quelques mots? 

Stéphane Juguet: Ne considérant pas l'anthropologie comme une discipline 

de salon, je m'applique à la pratiquer au coin de la rue, sur les marchés et bien 

souvent dans les angles morts de la ville, dans une attitude se voulant plus 

humble que condescendante, qui vise à réduire la distance entre l'expert et 

son sujet d'étude, un peu comme un reporter de guerre s'embarque auprès 

des militaires pour mieux comprendre de l'intérieur le conflit dont il est 

témoin. L'anthropologue doit se tenir au plus près des habitants, s'immerger 

dans la ville en arpentant ses rues, écouter les« sans voix», capter les silences, 

s'intéresser aux marges. Car la rue est un univers complexe, ce n'est pas qu'un 

objet technique où s'organisent toutes sortes de flux de circulation, c'est aussi 

une ligne de front où se font jour les vulnérabilités, qu'elles soient de l'ordre 

de la frustration, de la fêlure ou de la blessure plus profonde. Ne dit-on pas 

« tomber à la rue»? Avec l'équipe de l'agence What Time Is I.T. que j'ai créée 

en 2004 et qui regroupe des chercheurs en sciences humaines, des prospec

tivistes, des designers et des artisans-prototypistes, nous faisons donc de la 

concertation de rue, qui est selon moi l'habitat naturel de la concertation. C'est 

moins le contexte que la situation qui nous intéresse. Et pour que les idées des 

citoyens ne restent pas des paroles en l'air, nous les incarnons dans la matière 

et la mise en scène. En d'autres termes, nous concilions en permanence le 
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